
 

Message du Secrétaire général de l’Union africaine des télécommunications à l’occasion de la 

célébration de la Journée 2020 de l’UAT sous le thème :« Après la COVID-19 : Rôle des 

télécommunications/TIC dans la relance des activités socioéconomiques ». 

L’Union africaine des télécommunications (UAT) a été créée le 7 décembre 1977. La 

commémoration de cette journéea été consacrée, comme tous les ans, à la réflexion et la mise 

en évidence du rôle clé que les technologies de l’information et de la communication (TIC) ont 

joué et continuent de jouer dans le développement socioéconomique du continent. Plus 

précisément, chaque année, les États membres de l’Union placent les célébrations du 7 

décembre sous un thème approuvé par le Conseil d’administration de l’Union africaine des 

télécommunications (UAT). 

Le thème adopté par le Conseil d’administration pour cette année est :« Après la COVID-19 : 

Rôle des télécommunications/TIC dans la reprise des activités socioéconomiques ». 

Je suis particulièrement heureux que ce thème soit conforme à l’objectif statutaire de l’UAT de 

promouvoir des programmes en faveur du développement de la société africaine de 

l’information et d’être le pilier en matière de promotion d’une infrastructure haut débit de 

qualité et de services TIC abordables dans le cadre de l’actuel Plan stratégique 2019-2022 de 

l’UAT. Le choix de ce thème s’est fondé sur le contexte de la pandémie de COVID-19, qui est 

devenu un enjeu mondial et a affecté des personnes de tous âges et de toutes classes, avec des 

répercussions de grande envergure sur l’économie nationale, régionale et mondiale. 

Depuis le 14 février 2020, date à laquelle le premier cas de coronavirus a été signalé en Afrique, 

les effets de la pandémie sur le continent ont été d’une portée considérable. Au plan 

économique, la croissance du PIB a fortement baissé dans les pays africains. Des secteurs 

comme le tourisme, le commerce de détail, l’hôtellerie et l’aviation civile ont été les plus 

durement touchés.  

Le secteur de la santé dans de nombreux pays africains est sous pression, ce qui a provoqué des 

contraintes dans la fourniture des soins de santé de base. Les inégalités socioéconomiques ont 

également été amplifiées à cause de la pandémie de COVID-19, les couches vulnérables de la 

société devenant encore plus vulnérables. Un grand nombre d’Africains, en particulier ceux qui 

vivent dans les zones périurbaines, n’ont pas accès à des installations sanitaires de base et à de 

l’eau potable, ce qui pose un gros problème aux bonnes pratiques telles que le lavage des 

mains. Les femmes et les enfants comptent parmi les populations les plus affectées par la 

pandémie de COVID-19. Les femmes ont été plus durement affectées par les effets de la 

pandémie en ce qui concerne les pertes d’emplois, l’augmentation de la violence fondée sur le 



sexe et la violence sexuelle, ainsi que la violation de leurs droits. Les enfants ont également été 

affectés par la perturbation du système scolaire à cause de la fermeture d’écoles et de collèges 

à l’échelle nationale et ont été de davantage exposés aux abus en ligne et à la violence sexuelle. 

Au plan environnemental, l’augmentation de la production et des importations de fournitures 

et d’équipement de protection utilisés dans la lutte contre la COVID-19 a entraîné une 

augmentation de la pollution liée aux déchets solides médicaux.  

Comme il a été souligné plus haut, le monde entier, y compris l’Afrique, fait face aux effets de la 

pandémie de COVID-19.  Cependant, en plein chaos et dans l’incertitude, les TIC sont apparues 

comme un outil clé pour assurer la continuité des activités au sein des gouvernements, des 

entreprises et de la société. Du fait des perturbations causées par la pandémie de COVID-19, la 

plupart des activités sont maintenant menées en ligne et, par conséquent, les 

télécommunications et les TIC sont devenues la force motrice avec l’apprentissage en ligne, la 

télémédecine et le travail à domicile qui sont devenus la « nouvelle norme ».  

Grâce aux efforts déployés par les chercheurs pour mettre au point un vaccin contre le virus et 

face à la crise économique que connaissent de nombreux pays, le monde se prépare lentement 

à une vie après la COVID-19, et l’Afrique doit faire de même. L’UAT encourage en conséquence 

ses États membres à se réunir et à réfléchir sur la façon dont les télécommunications et les TIC 

peuvent et joueront un rôle crucial dans la relance des activités socioéconomiques à travers le 

continent. 

La croissance des TIC en Afrique s’est considérablement améliorée au cours de la dernière 

décennie. Cela a été largement attribué à l’infrastructure des TIC, notamment les téléphones 

fixes, les téléphones mobiles, Internet et la large bande. Bien que le continent ait connu une 

croissance rapide des TIC, la pénétration des réseaux reste faible en Afrique par rapport à 

d’autres régions et le risque que l’Afrique soit laissée pour compte après la COVID-19 demeure 

élevé, ce qui aggraverait la fracture numérique. Les écarts sont évidents entre les États 

membres et au sein de ceux-ci. C’est pour cela qu’il est nécessaire que les États membres se 

réunissent pour partager leurs expériences, leurs connaissances et leurs données tout en 

délibérant sur les moyens efficaces pour promouvoir un environnement propice à 

l’investissement et à la croissance afin d’améliorer l’accès aux services de TIC et leur utilisation 

après la COVID-19. Il est également question de développer les économies numériques dans les 

pays africains; harmoniser la normalisation et la gestion prudente du spectre et des ressources 

orbitales, tout en comblant la fracture numérique en Afrique. L’UAT espère en conséquence 

travailler avec ses membres pour promouvoir l’accessibilité de toutes les personnes, y compris 

les personnes défavorisées. Nous sommes convaincus que pour que l’Afrique puisse pleinement 

tirer profit du pouvoir des TIC, il faut des niveaux d’accès très répandus.  

Ces derniers mois, l’UAT a conduit et collaboré avec les acteurs des TIC sur divers programmes, 

projets et activités visant à permettre la transformation numérique en Afrique.  L’UAT élabore 

actuellement des recommandations sur le spectre pour la connectivité en milieu rural. De 

même, l’UAT travaille actuellement avec des partenaires à l’élaboration d’outils de gestion du 



spectre pour l’Afrique et à l’harmonisation des fréquences pour les télécommunications 

d’urgence, entre autres.  L’UAT a entrepris, en collaboration avec l’UIT, le développement de 

l’optimisation du Plan GE84 (Plan FM) pour l’Afrique et a convoqué un forum régional sur les 

OTT dont l’objectif principal était d’identifier les principaux problèmes et défis auxquels les 

États africains sont confrontés et d’élaborer des recommandations sur la meilleure ligne de 

conduite.Enfin, l’UAT a présenté le « Concours de l’innovation africaine de l’UAT 2020», dont 

l’objectif était de primer les jeunes innovateurs africains qui ont élaboré des solutions pouvant 

aider l’Afrique à lutter contre la pandémie de COVID-19, pour en citer quelques exemples.  

Bien que l’Union ait lancé de nombreuses initiatives, c’est la coopération avec tous nos 

membres et avec la population africaine qui nous tient particulièrement à cœur. J’exprime par 

conséquent ma reconnaissance à tous les gouvernements africains et en particulier aux 

ministres chargés des TIC, à tous nos régulateurs, membres associés et autres organisations 

internationales clés des TIC qui nous ont sans relâche soutenus dans ces processus. 

Pour commémorer la journée de l’UAT, l’Union organisera une table ronde le 7 décembre 2020, 

de 12h à 13h30 (heure d’Afrique de l’Est) à laquelle participeront les responsables des 

politiques et des organismes de réglementation des TIC de la région afin de délibérer sur le 

thème et de présenter les mesures prises en réponse à la COVID-19.  

L’Afrique a l’opportunité de tirer parti du pouvoir des TIC et nous devons nous mettre à l'œuvre 

pour les autres secteurs à reprendre pied. Nous avons tous un rôle majeur à jouer dans le 

développement des économies africaines après la COVID-19 et les décisions qui seront prises au 

cours des prochains mois auront des répercussions sur les générations à venir. Unissons-nous 

pour atteindre cet objectif commun.   

Le Secrétariat général de l’UAT souhaite à tous les États membres, membres associés et 

partenaires, une Journée africaine des télécommunications et des TIC 2020 studieuse et 

inoubliable au moment même où, ensemble, nous amenons l’Afrique à un niveau supérieur 

pour réaliser le plein potentiel des TIC dans la relance des activités économiques en Afrique 

après la COVID-19. 

Je vous remercie ! 

 


